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La Toussaint 
sombre . 

t^^x^^ c^re^
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mrr^e^r^S^g rieuse ville des chenunées géantes et dea P ° " r *• P a t r , o 
puissantes s irènes , où peiueut et soutirent ! E n UD9 e l ° 
os» mil l iers de travailleur». 

Ce j'jur uc»ole, cousucré aux maris , est 
ici plus uiipi'essionuanl, plus émouvant que 
partout ailleurs. Lommeut et par quel» mots 
cxprmiei', pur exemple , les sentiment» que 

jlU.: eu noua le passage dan» flps rues 

société meilleure, d'une société pleine d< 
tace fraternité. 

Victimes de ht guerre, victimes du tr 
victimes de la société bourgeoise et oapka 
je vous salue. > 

LE RETOUR 
Ainsi prit fin la cérémonie. Le» sociét* 

reformèrent en cortège et défilèrent a 
veau aux sons des pas redoublés joué 3 
les Musiques. 

L'administration municipale et les u 
bres du Conseil municipal prirent place 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ . le perron de la Mairie pour saluer les soc 
da i l l é s de 18*0-71. des Anciens Mil i ta ires puis eut lieu la dislocation. 
et de l 'Amicale Jules Ferry, «'est rendue à No'oms que vers dix heure», trois ou q-
midi, au c i r w i è r e , à I effet de déposer un groupes, dont les membres ont la prête;, 
• • • • • ^ • • ^ • ^ " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d'avoir le monopole du patriotisme, J'éiaj 

S
__ — - j J o n , M. Bétre-
m u n f i i a a L président de 
uidit g o m m a g e aux com-

morts pour la Pa -
travaij dont U fit 

ag i tées d'uno ouvrière en deuil quitee bâte 
ver» P a u o e t t M et lointain c imet iè j i . Dans 
fia lu ig l s engourdis, elle t ient*quelques 
pauvras (leurs août le prix représente pour 
i-lie une ou deux journées d'qfi travail 
acharne ; elle a perdu .son mûri, tué par l'u
s ine «î la misère, son cillant e n \ v « par 
quelque fièvre impitoyable, et elle continue, 
elle iloit continuer, à fréquenter l'usine, à 
connaître la misère, à affronter la fièvre en
gendrée par les privations. 

De luxueuse» aub rnobi'es l 'éclaboussent 
au passage ; dans les al lées du cimetière, 
«Ile '1 Aie dos d a m e s converti-» de riches 
foui-piies d e , mess ieurs en pelisse, des en
fanta joufflus débordant du =snté et elle n'en
v ie rien, elie n'a pas de révolte, même elle 
D'à p a s de larmes , elle » pleure en dedans ». 

La pluie, inlassable et lente, la pluie mo
notone et têtue lomi.e «an» trêve, sans ré
pit, avec un crépitement léger et cont inu 
QUI apaise et qui berce. 

De loue le* points de la ville, des hommes , 
des femme», des enfant» s acheminent ver» 
la cite des trepas-sés. la cité fleurie de chry-
banttieme» oU les pierres blanches semblent 

<• L.a uamoise < M « i i d i t « 
* » t î a n t s de W » 7 1 , aire" 
i r l e et aux vicstknés du 
1 «TOouvanrvi '*è ; 

î f seours touios les sect ions de
nt le m o n u m e n t eu rendant 

urs, c e qui fit la plus g r a n d e 
- "i l 'ass is tance. 

g y m n a s t e s , anc iens mllitai-
. mus iques , s e rendirent éga . 

lemanf ]nu m-.nument patrioticant où des 
d i scourt furent prononces nagHCIM. Locu-
fier. awjoint au n o m j a t r i r Municipal i té , 
V a n h a m m e ,»u not^ÉTragymnastes , Sprint 

Gulsyda, au jpJRTdes anc iens mi l i ta ires 
des méda i l l é s de 1870-«4 

ri 

WATTRELOS 
.a manifestation 

de la Toussaint 
La manifesrarion de la Toussaint, organi-

p-ar la.Municipalité, et à laquelle toutes 
sociétés locales avaient été invitées, a été 
•osante et digne. 

Le cortège s'est formé p'ace du Moulin et 
ans un ordre pariai' s'est rendu au cime' 

'tière en passant paJ les rues du Moulin, Car indues seuiDieni not, du Bureau, de la Maire et" dViVeers 
jaillir du sol connue des plantée singulière» La Musique municipale ouvrai: la ma; 
dont Its leu.lies seraient des couronnes de 
perle» ou de faïence, des cadres, des vases , 
des uorte-bouquets. 

Mais les cyprès funèbres coupent les li
g n e s pures des monuments et les grands 
vo i les des veuves sont nombreux parmi le 
Ilot incessant des visiteurs, la pensée ne 
peut s égarer et toutes le? images extérieu
r e s ;a ramènent invinciblement vers le 
deuil, la douleur et les regrets. 

Kt à la sortie du cimetière, tous ces men-
ttianU qui psalmodient, ces aveugles , c e s 
Infirmes, ces miséreux ont l'air d'attendre 
leur lotir, c o m m e s'ils étaient plus près q 

„ _• u ,arrbe, 
«uivie de deux agents portant La couronne of
ferte au nom de la Ville de Wattrelos aux vic
times de la guerre ; pu-s venaient dans l'ordre 
suivant : le citoyen Briffaut. maire, ses ad
joints et les membres au complet de la ma
jorité socialiste du Conseil municipal ; La sec-
lion wattrelosienne du Parti socialste ; la so
ciété de gymnastique 1 La Gauloise • : l'Union 
thoraJc; la Ligue radicale et radicale-socia-
Iste ayant à sa tête son président, M. Blan-
kaert, vice-président du Bureau de bienfai
sance ; l'Union des Trompettes : la CceciJia ; 
h société de gymnastique c La Patriote • ; la 
Philharmonique du Crrrinier : le Cercle hor-,. . .^.«dui^nmiue au orfanier ; le Cercle hor-

nous des morts qui reposent dane la paix ticole la Renaissance chorale ; la symphonie 
Infime et l'éternel si lence. U L. , « Les Accordéonistes du Laboureur; l'harmo-

. . . — nie • Les Enfants de la Lyre ». 
VOL AU CTMETTERE 

Hier malin, en se rendant au cimetière, 
M. Henri Kotirmentraux, peintre, demeu
rant rue du Cartigny, cour Chevalier, a 
ronstate que la chapelle édifiée sur la tombe 
Us s a femrrv, carré 18, allée ÏS. avait é té 
tracturee et que deux v a s e s valant i£> f iança 
avaient été dérobés. 

E T A T . O I V I L 
de ROUBAIX du 1er novembre 191Ï 

Aossaonce. — Anna Ferdinande r u d'Antoin?, 
M 

^ ^ ^ ^ ^ - _ Lyre ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Toutes les sociétés avaient leur drapeau ou 

Bannière cravatés d'un crêpe et toutes étaient 
au complet. On a simo'ement constaté a la 
Musique municipale l'absence de M. Dubus, 
candidat aux palmes académiques. 

Sur tout le parcours, une foule nombreuse, 
silencieuse et sympa-hique formait une dou-
ble haie. Notons que par une attention* déli- f 
cate, les musiques cessèrent de jouer en pas
sant devant le numéro g de La nie de La Mai
rie, où reposait le corps de Mlle Dfcélin, di
rectrice d'école, dont nous annonçons la mort 
d'autre part. 

AU CIMETIERE 
Une ftmV très nombreuse avait envahi tes 

rendus au cimetière pour déposer une 
ronne au monument des victimes de la gui 

Ce cortège, qui avait M. Thôrin en qt 
et en voiture, ost passé au milieu de l'inti 
rence générale de U population. 

Disparition d'une fillette 
Une fillette de 10 ans , C-eorgette Pilon, 

à Amiens le 8 décembre 1902, dont les pan 
demeurent rue de i'Unioa, 80, est disp* 
du domicile paternel depuis le 30 octobre 
matin. 

La police, prévenue, a ouvert une enqu 
mais w retrouve aucunement les traces d, 
jeune fuejstne, A plusieurs rtepnises àt 
Georgette Pilon s'est enfuie de cbeï ses 
rents pour aller vagabonder pendant quelq 
jours 

Voici son si$rtnad©me«t : petite tais]le, c 
veux et sourcils châtain, front ordinaire, y. 
châtain, nez ordinaire, bouche pe-ùe, vu 
plein. Est vêtue d'un corsage bleu, jupon n 
tablier noir sans manches, chaussettes non; 
bottines à lacets. 

Les personnes qui pourraient donner 
renseignements utiles pour découvrir cette 
fant sont priées de les adresser à M. le c. 
missaire de police de WattreJos. 

REMISE DE DrPLOMES ET MEDA1 
LES. — Hier matin, à dix heures, le c i t o i 
Briffaut, maire, entouré des citoyens Leconl 
et Raimbaud, adjoints, et des membres d«: 
majorité du Conseil municipal, a remis 0 
cielïcmem le diplôme de la médaille de 18 
et le diplôme de La médaille d'honneur du ' 
vail aux titulaires de ces distinctions hor. 
fifiu'-.s, dont nous avons publié les noms du 
un décèdent numéro. 

En remettant les diplômes et médailles, 
maire de Wattrelos a félicité les anciens coJB 
battants et les vieux trava;lleurs au nom • 
ia municipaiitté, puis les vins d'honneur 0» 
été offerts. 

NECROLOGfE. — l O e Dhélin, directri 
de l'école communale de fille» (école du C-
ire), est déccdi'*e i'ie.r matin, en son domie:. 
3, rue de la Mairie. 

Mlle Dhélin, qu' dirigeait l'école du Cent 
depuis octobre iqio, é'ait âgée de 43 ans. EJB 
sera vivement regrettée de tout le personnj 
enseignant de Wat'jelos. 

Nous présentons à Mme Dhélin mère n. 
plus sincres condoléances. 

FRANCE Q U A N D MEME ! — Marie Mo 
réels, 53 ans, chiffonnière, Belge, étant 
nue à Wac-.reios malgné l'arrêté d'expul 
pris contre elle, à.,0/6 mise en et 
talion par la 

t • v a c TWX très nombreuse i 
' l-ubUeabom de mariage*. — Arthur Verhae- j «liées du cimetière. Néanmoins, grâce 1 un 
•bem. •errurier, rue de Lens, 1ô, et Germaine Le- I service d'ordre parfaitement organisé, toutes 
Srttre. or^^Uonneuse àToureoing. - . N o ë l Hé- l j e , s o c l e s purent, sam incident »ucun, pé-

monument élevé à la mémoire des victimes de 
la guerre. 

Lorsque tons tes drapeau* «* bannière» des 
sociétés furent rameee au devant du m o n -
ment, le ckoyni Henri Briffaut, maire et 000-
sei'ler général,''prononça d'une voix ferme et 
au milieu de La plus grande attention le dis-
cours suivant : 

DISCOURS DE BRIFFAUT 
Citoyens, 

<Au nom de la Municipalité, au nom de la 
Ville de Wattrelos, je dépose cette modeste 
couronne au p»ed de ce monument, élevé à la 
mémoire des victimes de la Guerre. 

Victimes de la Guerre ! Ces mots terribles 
évoquent en nous un passé douloureux, ef
froyable. 

Oui, des hommes qui se sentaient vivre, qui 
avaient une mère, une femme, des enfants, 
durent abandonner leur fam'lle, leur foyer, 
pour aller se faire trouer La poitrine par une 
balle, briser les os par on obus et râler d'a
gonie sous les pieds des chevaux. 

La guerre, qui est la science de s'ontretuer, 
n'est-ce pas ce qu'il y a de phis horrible? 

'< La guerre, a dit Emile de Girandin, c'est 
le meurtre ; la guerre, c'est le voL 

C'est le meurtre, c'est le vol enseignés et 
commandés aux peuples par leurs gouverne-
ments. 

C'est le meurtre, c'est le vol acclamés, bla
son/nés, dignif'és, couronnés. 

C'est le meurtre, c'est le vol, moins le châ
timent et la honte, plus l'impunité et la gloire. 

C'est le meurtre, c'est le vol, soustraies à 
réchaiaud par l'arc de triomphe. 

Ces t l'inconséquence légale, car c'est la 
Société ordonnant ce qu'effle défend et défen
dant ce qu'elle ordonne, récompensant ce 
qu'elle punit et punissant ce qu'elle récom
pense ; glorifiant ce qu'eBe flétrit et flétris-
sant ce qu'elle glorifie ; le fait étant le même, 
le rom seu! étant différent. • 

Ainsi parkeit Emile de Gd'-ardin en ces mots 
cinglants et vrais. Et le plus scupéfiainit c'est 
que la Société tout entière ne se révolte pas 
à ce seul mot de guerre. 

Tous les travailleurs, tous les socialistes 
veulent la paix. Ils veulent la paix pour ven
ger les victimes de la guerre ; ils veulent la 
paix pour faire aboutir les légitimes revendi
cations du prolétariat international. 

Et en réclamant la paix, en combattant pour 
le désarmement des haines internationales, 
nous défendons les plus hauts intérêts de la 
Patrie. 

Plus que jamais, aujourd'hui, à cette au
rore du vingtième siècle, au moment où l'a
narchie déchaîne SUT le monde les horreurs 
d'une guerre en pleine Europe orientale, nous 
devons réclamer la Paix. 

Le capitalisme cosmopolite, wi, a tout à 
gagner dans" les conflits sanglants entre peu
ples. 

Aux vainqueurs comme aux vanneus, fl fau
dra des millions pour liquider la situation. 
C'est la haute finance qui en profitera. 

Mais si la guerre favorise les appétits fi
nanciers et les projets de conquête, opposons 
î la coalition des capitalistes et des flibustiers 
royaux la puissance du prolétariat internatio
nal, puissance de paix. 

Préparons-nous donc à l'action, camarades, 
a l'action internationale pour la paix du 
monde. 

Le capitalisme n'a pas de patrie ; la science 
ne connaft pas les frontières ; les travailleurs 
c'e toute-; lès nations doivent se tendre une 
en* in fraternelle pour la paix, la paix bien
faisante. . 

Quoi, n'avons-rions pas assez a faire pour lut
ter coir-re les risques du travail, contre les 
m a l a d e qni déciment les travailleurs ; n'a
vons nous pas assex à faire pour lutter contre 
notre mauvaise organisation sociale? 

Il faut b'en le dire, si la guerre a fait des 
victimes dans notre pays, nombreuses aussi 
sont les victimes du travail et les victimes de 
la société bourgeoise. 

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSM. enmmnnnee 1 Employons-nous donc à vouloir la paix, à 
p w * Û C D - ^ ^ * ! " * I I » - — . « t r a v a i l , » . & I l l l l l II 4 ' m 

f
l22F}iJ£ï£2?ïï n' Lim*e 18' •» Marte 
le»»: ooub'euM à Tourcoing. — Séraphin Mer-

« * " t l i u « r . ru* a* Houvmea. co.7TFotvueT 
«*. Jutle Menant. confectlorTrSisT» CroS -
* Ballots, drmestlqus ^ WattrHoe. et Odile 
fontaine, Uaseraru1«. rue du Caire, cour Ler-

Doii'd. 9. — Théodiue Vanmeenen. reiCTieur 4 
Wattreloe. et Clémentine Van Hoevlundt bam-
procheusc, rue d'Alaer, cour Desiardins, î. — Ju-
Ben Vsndrtsse, jotirn;ilicr, rue Turgot rmoasse 
du fiai, 1, et Germaine Cobhatii ménagère, 13. — 
Cnarles Valieys, laquelter. rue Pierre de Roubaix, 
trlté Flipo, i!7. et Henriette Caby. retordeuse, 
6r»nde Rue. cour Holbecq, 5. — Ifanrt Badsr. 

Kgneur rue Bernard, cour Soriet, 18. et Lucie 
Meulenaere peijrneuse, rue Foutcroy, cour 

Walteau. •. — Victor Tib#-grilen, apprèteur, nie 
fcouaet de 'fsle. 2. et Mphonslne &.url<*. trieuse 
de <alne, rus d'Aium. 6. — Joseph Blondeèl. tisse
rand, rue des Vélocip'des cour Faidherr«, 8, et 
Julie Dupont, érlucheuse, rue de la Limite cour 
P halluln. t. — Franco» Wlnints, rue Dampierre 
SU et Fernande Leperv épluoheuee. nie Dam-
Pterre, 38. — Frédéric Déplanque. employé aux 
Irem—ay* rue-Franklin, H t , et Marguerite Vsn. 
doorsseîsere dévideuse, nie de la Ha lance, 16Î. 
— Furnend Derome. apprètour. à Tourcoing et 
Fllse Missiaen, "ngère, rue VoJtiiIre cour WUJe, 
». — Maurlo» Duptne. sans profession, rue du 
Irtchon. SO, et Suzanne Carùsimo, sans profes
sion, boulevard d'ArmenHères, 98. — Chnrles 
r"ubrulle, typ,igraphe rue de la Longue-Chemise, 
S. et Juy« Plateau, repasseuse rue Je la Longua. 
Chemue, 1. — rvfcaj. Cheldhof, emplcyé de com-
meroe, n u VolUtre. cour Montaigne. 8, et Hor-
tense Kasetj». couturière, rue Turgot. 5S. — Louis 
PruvosL emp'ov* de commerce, rue de Tournai, 
M. et Clémence Wiitems. vtslte-ise. rue de Mou-
Taux, w. — [«on Vandenberghe apprèteur, rue 
Phihppcvllie. 7, et Germaine Plays. bohlneuse, 
rue Phlllpi^v-.llu. cour Henent 5. — Jules Viget, 

rnoloyé de chemin de 1er à Tourcoing, et Berttie 
sngermeï stoopeuse. rue de Lannov, 47. — Au-

giiale) !>• Prmee csm-issier. me d'Mm», Î08, et 
Cermajne '>n1elter, soigneuse, rue d'Alger 81.— 
Adrien Rnurutna trieur de laines, rue de la Vi
gne oarrtcre Lamotte, 6, et Mtne Deoiltenier, 
eoitunêi-e » Wattrelos — Louis Tlfwrffhlen. peln-
*rw. rue Drouot. 5Î, et Joséphine Dondhnuw. épl-
rlère rue du Gros Seule, 1" — fîinr'en Mees», 
JJwwrand, me Saint-Joseph. * e tGabrielle Mest-
ddgh soigneuse, rue Soint-J vs>'ph. 6. — Raymond 
F «rentix mou'ei'r. ruo du Fonienov. cour Flipo, 
10. et Mathllde Malengresux. bobineuse. 1d. — 
lienrl Vsnmaen. caircenler. rue Voltaire, t . et 
Anna Delbar, soigneuse, rue Jacquard 78. — 
Fernand Amant, sans profession, nie du Tilleul, 
iî-1. et Cécile fVmUeele. ioumaliêre, rue Copor-
Dic, 7. — Geo^ues Antoine, cocher, rue d islv. 87, 
et Mathllde Alexandre, chocolatière, nie Latine. 
a- _ KldNe Ro,:ss.-i. peisneur, rue de Lannoy 
I » . et Lucie nern.iv, pkpirlère. nie de Lannoy. 
|75. — Georges V\ ull"ms. vnvsgeiir de «•ornmer-
ee rue des Fossés, 18 et Marthe Couteau, sans 
profession, rue île Lannoy 97. — Julien Henne-
nulii, employé de commerce, rue Watt, Î3, et 
fwai'is rninamel. piqurière m e du Grv Saule. 1t. 
fc- Oscar rieleu. peiïneur. place de l'Abattoir. 17, 
H Flore Sanden. soijnettse.nie lamehefoucauld 
| 7 _ Gerrxee Martinage msïasinter, rue La
croix, ~our Jacquard IS. et Rlanchc Tiberirhien. 
•roployée, bo.Uevaid de Strasbourg, 19!. — Henri 
Beocsrl. garler, 1 Pecq 'Belgiquo» et P a l l i e Bom-
tsieck, bambrocheuse, rue Rosslni. cour l^fran-
M T ] — Ed-»ia'd Vsnderplsncke. charron nie 
Bavàrt 18. et Ohve DeooortèTe, soigna 
• n Proirrès 29. — Gaston Spriet. apprèteur. rue 
de Bouvines. enrr Fontier. Ss. et Irtmi rivdê bo-
bineuee. rue de Dnnain. U. — Orner Maes. embal
leur a Wattrelos, et Marie Fontenay. soigneuse, 
m e des Fessée. 94. - Théodore Cartier. Journa
lier « Tourcoing et leenne Dewtnne, soigneuse, 
• a e d'iMger, cour Brtet. t.t. 
r Pécè; — Polv*->re Vanstreeseelle, 44 ans, cor-
Tknn T rne du Ptle, cour Bonté. 7 — Philomèn" 
t e s ! 1- m. SS sns, niênaaère. i-ue de la Redoute. 
H. _ ..u's D"li9S. 14 ans serrurier, rue de I AI-
Zi. 135 _ Victor Lorthtotr. ï9 are Usserand, 
iZ.'.-: 1 onov tort r>»pret7 S4. — Franco!! Du-

ic'i-naller, nie de I» Barbe d'Or. 1S 

LANNOY 
ESTATIONS PATBIOTIQUES 

î.-. n ius sa ta l a donna lieu, outnme 1*8 
âtv pr^cèivntes . à dx̂  bel les manifee-

d s n ï pTesque tou!f>s les c o m m u n e s 
( a êet i ton. 

A MEM, i ! le gymnast lcnm 
•a Dréparrtioii mil i taire , commandée 

m e s de terre sur la chaussée de la rne du 
Noir-Bonnet, à Wasquefial. 

I,a trouvaille est déposée nu «Café du Cen
tre» , tenu par Lejeune-Mulliez, où on peut la 
réclamer. 

Qu'on se le dise. 

Chamuaqne garanti pur 
J. FONT AIME FILS 

Viticulteur et Négociant . Epantay 
Toujours K a o l i n M MITES RECOMPENSES 

(Vente exclu»ive aa oommero» de «Tf«) 

A.TJ C I M E T I E R E 
Hier, a 10 heures, lee l y n d i c a u réunis, à la 

Maison du Peuple, s e mirent en route, ayent 
e n tête : 

1 .La Fanfare de la Maison du Peuple 
2. U Syndicat du Roulage. — 3. Le Syndicat 
des Uskreutia Urasseurs. — 4. Lo Syndicat du 
Tapis grosse moquette. — 5. Le Syndicat des 
Mécaniciens. — 6. Le Syndicat des indus
tr ie texUles. 

Environ 400 personnes se sont ainsi ren
dues au cimetiore, en suivant l'itinéraire 
des autres année.-- : Rues I lesaix, de la Latte, 
du Calvaire, de Gand. du Pont-de-Neuville' 

Au cimetière. Comptant Klamjnt, secré
taire de la Bourse du Travail, et ConscUler 
Municipal, fit le traditionnel discours. 

S » SV 

INSTITUT COLBERT 
Dimanche 3 Novembre, l'équipe I de l'A. I. 

C. T. rencontrera en un match amical 'au 
terrain des Ortons, à 9 heures et demie, l'é
quipe correspondante de l'Amicale des 
l ' ie i s . 

Rendez-vous pour le3 équipiers premiers 
au terrain, à 9^heures précises, l'équipe II 
ira jouer à 8 heures et demie au terrain riu 
Chêne Houpline, l é q i i p e 1 de l'Amicale Mi-
chelet en un match r m k s l . 

Ri ndez-vous pour les équipiers seconds 
au Café Vincent Place Charles Roussel, à 
8 heures précises . 

AMICALE DES PIATS 
Dimanche 3 Novembre, à 10 heurts , l'é-

iiiiiie I rencontrera l'équipe 11 de l'Amicale 
Colbert, sur le terrain des Or 

AMICALE MICHELET TOURCOING 
Dimanche 3 novembre, à 9 heures trè« 

précises, l'équipe I rencontrera léquipe 11 
de l'Amicale Colbert sur 
Cliêne Houpline. 

le terrain" du 

WASQUEHA& 
La journée du 1er novembre 
La pluie a cessé et il est à peu près miÉ 

quand te cortè.ge formé place Fénéton 
composé de l'administration municipale, c= 
l'harmonie municipale «!.a Jeune trance., 
Je la société de gymnast ique «LEspér.i; 
ce», tie la .société de secours mutuels <is 
anc iens militaires ni e Kailiementu, de l'hu 
montj «Les Amis réunisu, de la Planche-a. 
lUez, et Je lu ciioruie «L'Aurore», s'élirait 
pour «.'achemuusr par les rues Miclieii.., 1 
1 errei- el de M » n » K » . n « i •• 1 T~Ti / T 

Au c m e l i è r e , devant le monument é lev*^ 
a la mémoire des victimes du travail et des 
scldats mortà pour la Patrie, le citoyen U i -
JEUNb-ML'LLIL/., maire, a prononcé le dis
cours suivant : 

« Au nom du conseil municipal, je viens 
aujourd'hui t.aluer lous ceux qui dorment 
dans ce c h a m p de 1 éternel repos ; je viens 
aoporter l'hommaiîe cie notre souvenir tou
jours v ivace aux enfants de Wasquehal 
morts sous les drapeaux, aux ouvriers tués 
au champ d'honneur du travail. 

Aux eniants de Wasquehal morts aous les 
drapeaux notre souvenir s'attache davan
tage eucore si possible cette année, h ce 
moment où l'horizon diplomatique semble 
s'obscurcir, au moment où des peuples sont 
jetés les uns sur les autres pour lassouv i s -
sement de haines religieuses et pour la réa-
lisaticti de combinaisons financières. 

Puissions-nous être épargnés par le ter
rible tléeu de la guerre et souhaitons vive
ment que le prolétariat européen sera assez 
tnrt pour imposer à s e s dirigeants capita
listes sa volonté de paix et de fraternité. 

Et ceux-là sont les plus nombreux qui re
posent ici. A cAté de ceux que la mort a 
(auché d un seul coup pendant le travail, 
combien, hommes , femmes et enfants, ont 
été poussés doucement, mais sûrement, vers 
c oi'ret^ère par les misères, les fatighes. 
les fléaux de toutes sortes qui sont le lot 
du prvlétuire, qui harcèlent sans cesse l'ou
vrier sur le champ de bataille du travail. 

Nous comprenons tous que noue ne de
v o n s pas les oublier. Aussi, d'année en an
née, nous nous retrouvons plus nombreux 
groupés devant les tombes et notre mani
festation se fait plus imposante. 

N'avons-nous pas tous ici des patents, 
de s amis , des êtres qui nous étaient chers, 
auxquels nous pensons sans cesse. Et ne 
devons-nous pas être tous unis, nous tous 
enfants natifs ou adoptifs de Wasquehal qui 
ne formons qu'une seule et même famille, 
pour apporter ensemble & nos morts l'hom
mage de nos regrets éternels. 

Je remercie donc du plus profond du cœur 
tous ceux qui sont ici. 

Je remercie tout spécialement les anciens 
militaires mutualistes «Le Ralliement», qui 
ont eu les premiers l'idée de la manifesta
tion de la Toussaint, ce qui est tout à leur 
honneur et que je ne voudrais pas manquer 
de rappeler chaque année. 

Merci aussi a l'harmonie «La Jeune Fran
ce», h la chorale «L'Aurore», à la société de 
gymnast ique «L'Espérance», A l'harmonie 
«1-es Amis Réunis», de la Pianche-au-Riez, 
à tous les soldats, à tous les travailleurs, 
à tous nos morts tant regrettés, j'apporte 
le saiut du conseil municipal et de la com
mune de Wasquehal toute entière. » 

M. le docteur LIfiNARD, président <V> 
société de gymnast ique «L'Espérance», a en
suite pris l a parole et rend hommage aux 
enfants de Wasquehal , aux soldats morts 
au champ d'honneur et invite s e s g y m n a s t e s 
à les prendre comme exemples . 

Pour terminer, M. Delahaye, président de 
la société les anciens militaires mutualis
tes «Le Ralliement», prend la parole et rend 
tour à tour hommage aux soldats et aux 
travailleurs de Wasquehal, victimes du de
voir. Il (ait le vneu que par des moyens ef
ficaces on arrive à réduire sensiblement le 
nombre des accidents dn travail, certes trop 
élevé et invile les assistants à se rallier au 
mouvement de solidarité qui se produit ac
tuellement en France et qui est du plus 
grand bien pour l'ouvrier. 

La cérémonie a pris fin vers midi et demi. 
A y U I LE SAC DE POMMES DE TERRK. 

— Jeudi «près-midi, tin cultivateur de Tour-

A U THEATRE MUNICIPAL 
Ce soir samedi 2 novembre. Grande Soi

rée populaire à prix très réduits : LA ROBE 
ROL'GE, Drame en 4 actes ,dc A. Brieux. 

Dimanche 3 Novembre, Deux Grandes Re
présentations : Matinée d- Gala, à trois 
heures, ESCLARMONDE, opéra en I 
8 tableaux, musique de Massenet. Décor nou
veau de MM. Tu-lot et N'uma. Projections 
lumineuses. Grande Mise en scène. Orches
tre complet, sous la direction de M. L. Ca-
/ IIIX. Le soir, à 7 heures trois quarts, LES 
CLOCHES DE CORNEVILLE, opérette en 
3 actes ,* tableaux, musique de R. PUm-
quette ; 2 . LE PARADIS, vaudevil le en 
3 actes. 

Services de voiture? assurés après chaque 
soirée pour Roubaix et M uecraci. Prière de 
se faire inscrire au contrôle avant 9 heures. 

La location est ouverte. 

Le véritable Savon i 1 E A U de C O L O G N E « t marqué 

31 2 
V i c r f c o r » V A I 8 S I E R 

AUX HALLES 
Il es», arrivé jeudi aux halles : 1,850 kilos 

de poires; 10 kilos de poires cu i tes - 24 ki
los de beurre frais : 190 kilos de fromages 
camembert ; 2.410 kilos de marée ; 300 kilos 
de rrriules et 250 huîtres. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Au peienage d e i a Xossée, Arthur Van-

dorpe, 29 ans, homme de peine, étant monté 
«ur u.-ie pile de halles, est tombé sur le sol 
et e'e3t fait un eentorse du poignet droit. 

— ' h e z MM. Desurmont, rue du Cymbale 
Madeleine Du bar, 20 ans, dévideuse, a eu 
la main droite écrasée par la friction d'era-
brnysjîe. 

EH» devra subir une incapacité de travail 
de ,10 jours. 

si 

H T A T - c r r v r i i 
deTOLHCOING du 1er novembre 1912 

Voisstacos.—Denise VTamynck. rue de Roncq 
1M — Fernande l>meyère, rue des Champs 7 
— V-inîUK'î.'ne Henri, rue Racine, 76 

— Marthe Ponchau, 43 ans. sans pro-
fessi >n rue d»s Phalempins, 24. — Jules Vienne, 
51 ans. industriel, rue Chanzy, 43. — Jeanne 
Arrl, i" uns. bohineuse, rue du Moulin-Fagot 
lai) — Henri Werbrouck, 1 mois rue du Viro-
lok-, 127. 

COMINES 
VOL DUNE \fO\TRE. — L'ne phente a été dé-

prsée eritu les mains de M. Bourgeois com-
da police de Comlnes, par M. ilerre 

1 ,\ ouvrier ruhnniex, demeurant à l'es
taminet du « Vert de Bise », ru du IJiatau, à la 
char-'e d.i noram» Arthur D..., qu'il accuse de 
lui avoir dérobé sa montre en argent, d'une va
leur île 20 rrancs. 

A-thur D... a pris la clef des champs. 
ETAT CIVIL DF. COMINES. — Aaf.iranees. — 

Vanderpt. : Rarhcl, hameau de Seinte-Margie-
rtte. — Masquelier varie, me de la Gare.— Mon-
taigni Etienne, sectinn du Hallot. 

Publications de mariaqei. — George» lleleu, 
mécanicien, A Saint-André, et Dlancbe Kauvar-
que épeuleuse, à Comlnes. — Paul Hugbart. Us-
sei—nd et Marie Villers, épeuleuse, a Comlnes. 
— Charles Willtame, comptable, S Valenciennas. 
et Jeanno Lambin, sans profession, a Comlnes. 

VALENCIENNES 
AU CONSERVATOIRE 

Vendredi a eu lien le concours d'admission 
. la classe de oonrrbasse du Conservatoire de 
Paris. Seiie élèves se présentaien» pour trois 
places vacantes. 

Notre concitoyen, M. Constant Cooteau, 
élève de nos académies, a été classé quatrième 
et désigné d'office par le jury comme audi
teur. 

Nos fél'citaitioni et nos tneWewrs vœux. 

A R R O N H l s S - M E N T DE VALENCTENNES 

TRITH-SAINT-i r r . t a 

Un mécanicien broyé 
par sa machine 

M. Delgranire, 57 ans, conducteur de ma
chine aux Forges et Aciéries du Nord, au 
Poirier, depuis 20 ans, a été, au cours de son 
travail, victime d u o accident qui lui a ooûté 
la vie. 

Il était occupé à graisser une machine traî
nant un train de laminoirs. Le malheureux, 

Personne n'avait été témoin de l'aocideat. 
Les ouvriers du train de laminoirs avaient 

demandé par sonnerie l'arrêt de la machine, 
mais celle-ci continuant à fonctionner, le con
tremaître puis l'incenjeur se rendirent à ta 
saile des mach'nes. 

C'est œ dernier qui découvrit le corps de 
Delgrangr. 

Le malheureux étak marié et père de Croit 
enfants. 

M O R T A C N E 
PAUVRE CHAT — Les «poux Bloqueau 

ont porté plainte contre le nommé Gervais 
Cornu, IQ ans, journalier, qui a empoisonné 
leur chat, en lui faisant absorber de 1a créo
sote. 

Une enquête est ouverte. 
RAI3MES 

CHUTE. — M Henri I lennam, garçon-
brasseur, au service de M. Maurice Dupas , 
reçut sur la jam*v droite un tonneau de 
bière qu'il voulaii placer sur un camion. 

M. Hennain a s l le pér»né droit fracturé 
et une entorse au pied droit. 

Cet accident entrain**) pour lui une inca
pacité de travail d'un mois . 

Le blessé a été admis à ITIotel-Dieu. 
CONDE-SUR-ESCAUT 

COLONIES D 3 VACANCES ..LE OR A NU 
AIR n. — Le merciedi 9 octobre, le Comité 
de l'oiuvre des Enfnnts à 'a Campaffne, s'est 
réuni au siège de ! CF.uvre, pour prendre con
naissance de la situation lant m o m i e que 
finiincière de l'œuvre « 1-e Grand Air ». 

Cette œuvre msrche admirablement. Rtant 
donnés les résultai? obtenus cette année , 
on peut espérer taire beaucoup mieux en
core l'an prochain 

De fré.|nenl.s afipels a la générosité d e s . 
concitoyens seront adressés pour le profit 
de cette oeuvre Immunitaire. Nul doute que 
c e s appels seront entendus pour le plus 
grand bien de nos enfants et la prospérité 
de l'œuvre. 

Le serrétnire-lri^oripr expose la situation 
finnneière qui se décompose comme suit : 

Recettes, comprenant 'e produit des Al
bums lir«-lire et Pons divers, de s quélps fai
tes par le C. C. 1e la L. 'e ITÎ., les snbven-
• innô de la ville el de la société dea anciens 
élèves, le produit de la 'ente des petites 
fleurs et de l'étam récolté en ville et dans 
les écoles : fr 717,25. 

Dépenses , cnmpr< rinnt imprimés, achat de 
mntèrk*! nnur la récolte de l'étain. co t i s erons 
aux Oimrrés de Reanvsis e de I yon. décla
ration a I' • Officie 11 et frais de séjour dea 
enfants à la campagne : fr. !W .7). 

D'où un excédent de recettes de fr 1iS 7">, 
qui sera reporté --ur l ' exenice prochain. 

Cette œuvre "si 'inné en p H n e prospérité. 
Noua adressons à tous ceux qui y ont ron-
tritiiié, nos plus v i \ e s el r.in.s chàlenre'i.ses 
félicitations en les priant de continuer à 
soutenir par ton les moyens , notre belle 
tfiivrf de solidarité. 

I"* VISITEUR IMPORTUN. — Un indi-
vMu en comnlet cta* d'ivresse, le coiporeur 
Forentin Lefèvre. avait voulu s'introduire 
dans la demeure de Mme Emile Houlle. Celle-
ci ayanit voulu l'en empêcher, Lefèvre lui porta 
des coups de poin<r et de pied. 

Un voisin ayant enr«T*du les cris de Mme 
Heuïle accou:-ut à -on secours et la Mb 
de l'importun visiteur. 

la programme oui sera dea prua attrayanta, 
tant par In valeur dea artistes que p i c m 
variété de s œ u v r e s qui 7 figureront, 

F E B O f 
U N E VERTU E N N U Y E U S E 

Mme veuve Dubois a 41 ans. Cest paraft-a. a M 
femme fort vertueuse. Elle a l'amour en b o m w : 
co-i est évidemment son droit. 

Vfaltieureusement celte Artinoé défraioMe • 1* 
manie de s'occuper des amours des autres, «B 
quel cas elle 1 grand tort. 

Voici quelques jours, elle vit entrer un habitant 
de la commune riiez une de ses voisines; — oata 
no la regardai! pas — toute autre S sa place eut 
continué à tremper sa soupe ou à raccommoder 
aes bas... Mai;- Mme Dubois — veuve inconsolé» 
— ne peut admettre que d'autres jouissent de 
plaisirs amoureux dont la mort de eoo déniai 
la priva. 

Elle saisit donc une oasseroUe et alla oogmr 
S lour de bras nux volets de la volvne en pen
sant, ave: une joie inn'«ente — bon petit cœur 
— quellf troublait un t/te a tote illégal. 

Le l'-ndeinatn, rencontrant sa voisine, la pruda 
dame n.' put M tenir de lui reprocher aigrement 
-l'avoir un Amant. 

Impatientée, la voisine s'empara d'un manu 
ohe il balai et administra a l'i vsupportahle com
mère (a raclée la plus méritée qui ait jamais 
été administnV. 

I a ottuvre Oubots. dut battre en retraite et «5a 
renier sa mésaventure A la (aandarmerie. <n* 

.^es-verbal pour coups t son adversaire. 
Mais a son tour, et cela fait la joie du village, 

lu veuve Dubois récolta un procès-verbal pour 
et 11 ri van II 

Puisse cela la dégoûter de s'occuper de ce « 4 
ne la regarde pssl 

PAS-DE-CALAIS 
- ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

EST CELUI QUI SUCRE LE PLUS FORT 

DOUAI 
LA TOUSSAINT 

• -.u v-Sritabl* jour de Toussaint, triste et 
gris. La roule nombreuse, ^omrne toujours, se 
pressa durant toute la journée dans les allées 

ont funèbre, \1sitnnt les tombes 
.vas et de mélancolique^ 

cirysanttHmes. CCCÏ n'Impliquant dailteure a.-
cune ij.*^ sincienmt confessionnelle. Cest une 
simple omit ima eo«z nous d'apporter Inommai; 
an nos souvenirs aux morte • •— - -
nos vœux aa DonHeaj- aua * „ „ ^ . . . . . , , 
Mais bien entendu les bulleUnis paroUriaut ei 
les pieuses feuilles profileront -une fois de plus 
de la circonstance pour nous démontrer que le 
peuple est toujours, dans le tond. p-ofondémer,t 
stteché aux fc*s religieuses..., n m m e si la pi*'.! 
envers les tombeaux impliquait une cruvance 
quelconque en une rit future affirtnùc par un 
dr gme! 

lies ci-^uronnes lurent iléposées par df» • 
ciéte.s au pied liée monuments des vic'uj 
guerre ou du travail. 

F.i le aotr, k-s bougies allumées sur de nom-
' imtv-5 éclairèrent fantastiquement les 

nécropoles 

U N E PLAINTE 
L'n maréchal-des-logis du 15e d'artillerie, de-

meuran- ruo d'Alliergotti a constaté la duspan-
Uon d'une somme de 9Î francs dans le tiroir 
d'un meuble de sa chambre à coucher. 11 • j . irti 
plainte. La police enquête. 

LA CHUTE D'UN DIEU 
Jeudi, \-ers sept heures et demie. M. De-

lille, 23 ans, emplové aux magas ins de quin
caillerie .i A l 'H'mine de Ker », rue de Bel-
tain, caïuutil avec sa patronne h proTimité 
de l'étalage du magasin. 

A l'occasion des fêtes de la Toussaint, on 
avait exposé A la devanture des croix argen
tées et d? grands- christs de fonte. 

Tout à coup, un de ces crucifiés se décro
che et s abnttif avec frnee; sur M. Delille. 

Gravement atteirt au sommet du crâne, 
l'infortuné employé 9'affaissa inanimé, per
dant son sang en abondance par une large 
blessure. 

Un pharmacien voisin, M. Caniier. scrou-
rut aussitôt lui prodiguer ïeg sotns, mais ce 
ne fut qu'après une demi-heure d'efforts 
qu il narvint à le ranimer 

Daiis la soirée, M. Delille fut transporté 
ù son domicile. Son étdt est grave, m s i s 
sauf complications n'inspire pas d'inquié
tudes, 

A U THEATRE 
Demain dimanche 3 novembre, représentation 

extraordiraino : Les Pir.ile.s dr In Savane, grand 
drame en 8 actes et R tableaux, et le chel-d'.^u-
vre de Lecocq, La FHh de Mme .tngot, opéra-
ccmlque en 3 actes, qui ofrtient en ce moment, a 
Paris, au théâtre de la Gaité-Ljrrique, un succès 
sans précédent. 

Mme Vtnnnet chantera ie rôle de « Clairette s 
et Mlle Ftita Lorya celui de - \IIie Lange », c'est 
dire que l'interprétation sera de premier ordre. 

Nous engageons vivement les amateurs de 
scènes lour S tour palpitantes et gaies à retenir 
leurs places au siège habituel de la location. 

Prochainement, début de M. Organ, premier 
ténor léger, dont on nous dit le plue grand bien 
et dont la voix fait merveille. 

DORIGNTES 
TIR A LA PERCHE. — La société . Saint. 

Miohel » invite les archers h prendre part eu 
tir quel:.; organise pour demain dimanche 1 no
vembre. 

Le Ur commencera'* 10 heures du matin et re 
terminera t » heures. On tirera 100 francs i r v 
Us. La mise est fixée S 2 fr. 15. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

CANTTN 
VOL EN GARE. — M. Lesouif, chef de gare, a 

surpris deux journaliers. Meunier Georges et !>e-
ribld. Jean-Baptiste, en train de voler du charbon 
sur un wagon. 

Procès-verbal a été dressé aux rapineurs. . 
ANICHE 

CONCERT DE L'UNION ORPHEON 1<JUE 
— Le concert que l'Union Orphéonique offre 
aux familles de sas mem'ores honoraires et 
actifs avait été tix primitivement au 17 oc
tobre. * 

Afin de ne nac se priver d'un concours 
précieux qui lui ferait défaut W 17, te co-

B É T H U N E 
MANIFESTATION l'ATHIOTigi E. — Une de* 

lét-ntjon du 73e régiment d'infanlc.-ie. ayant S 
sa tête le commandant Roussel, entouré dea ca
pitaines Urouaid et llucber. îles lieutenants Mer-

mibois. de l'adjudant Vanlanoven et da 
plusieurs sous-officiers et soldats, eet a l l ^ dé
poser une couronne au pied du monument dea 
scliinU morts pour la patrie. 

Im oomniiin'l.int Roussel, en déposant la oon» 
rûniie. a prononcé une allocution patri. 

MATCH DE FlKÏI'-llALL. — Ont MéSsxMssta 
.puiUve a eu heu hier, à 2 lieuret *4 

lemie de i après-midi, au Jardin des Sports. 
L'Olympi'tue Lillois a joué un match de faot» 

bail contre le Stade Bohtunoi* 
Malgré son iniérionle en face cie cette Aqutpt 

do valeur qu'es! l'Olympique les Stadiite ont lait 
preuve dV • 

Ces dtim*rs opjxisèrent une rêpisuinoe acbar-
'il^nmt latalenient dV'Vint un 
--fiohn;i. 

Le public a beaucoup remarqué le jeu admi
rable d Eloi et de Voyeux. deux équipiers lnter. 
naux. 

Durant la première mi-temps. l'Olympique a 
marqué b buts à u et pendant la deuxième 9 buta 
S 0, «oit lô a 0. 

Ce match .tit un des plus beaux qui ae sott 
}»ue sur te terrain du Jardin des Spcrtg. 

B R U A T 
UNION SPORTIVE B R U A Y S Œ N N E 

Dimanche dernier, la première équipe (ta 
l'U. S. n. s'< st renconl i 'S a v e c la Ire équi
pe du Hacng-Cluh de Lens Malgré la hèlln 

et des arrières, l es bruay« 
m1 battue per • bute a i ' . A la pis» 
i-temps, les Lensois rétiSsirent a 

marqaer un but : a la 2e mi-temps, Bruay 
attaque cons lamment dans lea buts rie t o n 
adversaire, mais la bel le défense da L e n s 
réussit .. empêcher Bruay de marquer 1 bu».. 
Les bruaysiens se relâchèrent à la fin de l a 
partie et les Lensois en profitèrent pouf 
jouer le jeu d'opsailles, marquant troi.- buta 
con écutifs. La fin de la partie fut sifflée e t 

lis déclarée va inqueurs par i buta 
à 0. 

Demain dimanche 3 novembi-e, s * benraa 
„ , et demie, en fnca de ta 

nownbre et | jr^^y munérn <' • le Gare) 
se Jouera le mateb-rex-anene ; lea brùaysiana 
espCrent bien prendre leur revanct 
la seule écruips qui le« - année. 

M MICHE DU 31 OCTOBRE. — Le beur
re s'e-d vendu de 1 fi. 30 à 1 fr. 6u ie deml-
ki loc : 1 M 0 (r. M la ;>iè«> : lea 

• i - ervés , 0,10 la pièce • l i s poules , 
de 2 fr. I t.'?5 la pièce : les poulets, de 5,35 
à f fr. la co jp le : les oies, de 6 à 7 fr. l a 
pièce, et les canardsde 2 25 à 3 fr. plèce^ 
La couple de jeunes piffaors, 1,25 i l.tO : tf'a» 
'luit»*. S fr. I^-« lapins étaient 
cotés de 1,75 à 4.25 la pi ce , suivant i A e s e t 
le poids : les lapins de jjarenne à 8 fr. la 
pièce et les l ièvres aux p n x île aJB à 7 fr. 
l'un. 

AU FOND. - * Fos=« numéro 1. — P a n l 
Déal, 17 ans, hercheur, a eu !c u> ti; dotal 

,n gauche pris entre une berline et 
un bois. 

— L'ne berline est passée sur le pied A I 
Hercheur Rorr ain Humm. 19 ans, demeurant 
cité 7 8". M écrasant le .Tros orteil. 

— Fo se 3 ter. — L'n njorëaaa de c+iarbotf 
a jailli rJaîis l'oeil du chargeur Lmlle Caron, 
demeurant cité 16, 331. lé blessant «riè«aas 
ment , 

L'incapacité de travail sera de mois . 
— Fosse n u m é r o * t>:«. — Marctau Laga-

che, l ô ans , rochetir. demeurant f'Xi 14. 1 ° , 
a été frappé à la tête par BJM berline. P1ei« 
au cu i - chevelu. 

B O U L O G N E 

LE CRIME DUNE MÈRE 
ELLE ETRANGLF SON E N F A N T E T JETTE 

LE PETIT CORTS D A N S UNF, F O 8 8 E 
Les époux X. . . , «.yant remarqué, dans la 

matinée, que le:irs W . - C étaient obstrués 
par un corps dur, firent appeler un ouvrier 
de la partie qui vint dans 1 après-midi es
sayer de déboucher l'inodore. 

Quelle tre fut pas sa stupéfaction Ior?quM 
constata que c e qui faisa.t obstacle, n'étail 
autre chose qu» le cadavre pantelant d'ail 
nouveau-né. 

Cette lugubre trouvaille niit les é p o o » 
dans un émoi d'autant plus compréhensible' 
que leur bonne don. ils r.'evajent eu q-u'à sw 
louer jusqu'alors, était restée an lit le ma
tin, dans s a chambre. prét°xtsnt une Indis
position r a s s a g è . : . 

Celte dernière. Varie Leroux, 38 ans, a u » 
questions qui lui furent pcoées par «e l pa
trons, avoue qu'elle s'était accouché» pen
dant la nu i t et qu'elle avait jeté aux cabinets 
son enfant Tiiort-ne 

Elle raconta la même histoire h M. le dons 
\ leur Debuchcre el If prst'cien ordonna SOT-

ie-chnmp le trai.snort de Marie Leroux a 
l'hépital Saint-Louis. 

C'est là que la police est allée ITnlerrns 
ger. 

La malheureuse soutint que l'enfant qn'sl lt 
avait mis au monde était mort sans voir la 
jour. 

Lea investigation* de la justice ont détruit 
ce mensonge , car an cours de l'sntopsi» dï» 
petit cadavre, M le docteur DeseiHe, mrn-
mts à cet office j /e - M . le jnge d'Inatructfon 
Chadefraud, constata à la première tnspee. 
tion des poumon; que l'enfant avaft rstw 
piré. 

Marie Leroux a donc eu le triste conraga 
d'étrangler w^i pauvre petit avant de ta 
jeter dans lea W -C 

Ne eonnalsv.anf rien des résultats de l'au
topsie, la mère criminelle a répété sa prt» 
mière déclaration à M. Chadeffaut, qui «al 
allé l'interroger a son chevet. 

Elle sera bien nhligée d'abandonner 
mité a décidé de leporter le concert ail 24 no- I svs fème lorsque rétabnë et"éerouéë a S l 
vembre. t , J s . n r a * r , e P0nd« a A'&ulret jjote,rro>ïatoj^âl 

Noua en ferons connaître arocbainement L olua serrés. 
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